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Abstract
La plateforme Internet offre à ses utilisateurs une possibilité inédite de se
mettre en scène de manière individuelle ou collective. Or, dans un contexte
de crise où l’islam semble avoir si mauvaise presse, comment pouvons-nous
comprendre l’importance prise par les vidéos « Happy Muslims » ? Quels sont les
enjeux autour du phénomène de la production de ces vidéos et des rédactions
induites ces dernières ? Que pouvons-nous en déduire quant au rôle et au statut
des autorités religieuses musulmanes aujourd’hui ? Comment pouvons-nous
interpréter le sens de ces mises en scène en lien à la construction des identités
musulmanes contemporaines, en particulier en lien à l’importance du regard de
l’autre, occidental, et de l’émotion ? Ce sont quelques-unes des questions que
cette communication visera à poser, après avoir brossé un état des lieux relatif
à l’importance de la diversité des registres à travers lesquels l’islam et les vécus
des musulm...
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Dans le cadre de La 33ème conférence de la SISR, autour du thème « Éprouver le religieux », qui 
s’est déroulée à Louvain-la-Neuve (Belgique), du 2-5 Juillet 2015, diverses contributions du CISMOC 
dans la mise sur pied de 2 panels sur le thème de « Mises en scènes musulmanes contemporaines sur 
internet » : 
 
Ghaliya Djelloul, Mise en scène de l’autorité et émotions collectives dans les émissions télévisuelles 
religieuses du monde sunnite contemporain 
Un des faits majeurs ayant marqué l’évolution des sociétés dites « arabes » dans la deuxième moitié 
du XXème réside dans les mutations du système médiatique (Guyaabesse, 2005). Si l’Égypte et 
l'Arabie Saoudite sont les deux pays autour desquels s'est historiquement structuré le système 
télévisuel arabe, l’impact d’acteurs récents comme le Qatar est également incontournable. A partir 
d’un exemple « périphérique », c’est-à-dire l’offre télévisuelle religieuse algérienne, agrémentée 
depuis 2012 de deux chaines privées (Ennahar TV et Echourouk TV) (Dris-Aït Hamadouche, 2009 ; 
Dris, 2013 ), je m’intéresserai à l’évolution de la place de l’image dans les émissions à contenu 
religieux en cherchant à comprendre comment le rapport à l’image transforme les sources 
d’autorité, c’est-à-dire comment les leaders « traditionnels » cherchent à intégrer l’image pour 
établir une légitimité, perdurer, s’adapter aux nouveaux moyens et formats de communication et 
capter un nouveau public ? Ce faisant, j’analyserai les dispositifs de transmission que ces leaders 
religieux développent, leurs registres d’évocation et leurs finalités en termes d’émotions collectives. 
A partir du succès fulgurant de la jeune émission du prédicateur le « cheikh Chamsedine » - 
surnommé par son public « Chmissou », je montrerai son dispositif de mise en scène hybride (et son 
évolution), reproduisant des codes qui ont fait le succès de « leaders » religieux régionaux et 
mondiaux, tout en les mêlant à des codes langagiers et théâtraux empruntés à l’imaginaire populaire 
et profane algérien. En performant un véritable « one-man show » religieux, « Chmissou » élargit son 
audience en séduisant un public d’horizons divers et mise sur l’humour et la colère pour prodiguer 
son appel à l’avènement d’une « société vertueuse » algérienne. 
Mots-clés : Médias ; Autoritarisme ; Nationalisme ; Mufti ; Mise en scène ; Sociologie du rire ; 
Autorité 
 
Brigitte Maréchal, Mises en scènes de musulmans ordinaires autour de la vidéo « happy British 
muslims »  
La plateforme Internet offre à ses utilisateurs une possibilité inédite de se mettre en scène de 
manière individuelle ou collective. Or, dans un contexte de crise où l’islam semble avoir si mauvaise 
presse, comment pouvons-nous comprendre l’importance prise par les vidéos « Happy Muslims » ? 
Quels sont les enjeux autour du phénomène de la production de ces vidéos et des rédactions induites 
ces dernières ? Que pouvons-nous en déduire quant au rôle et au statut des autorités religieuses 
musulmanes aujourd’hui ? Comment pouvons-nous interpréter le sens de ces mises en scène en lien 
à la construction des identités musulmanes contemporaines, en particulier en lien à l’importance du 
regard de l’autre, occidental, et de l’émotion ? Ce sont quelques-unes des questions que cette 
communication visera à poser, après avoir brossé un état des lieux relatif à l’importance de la 
diversité des registres à travers lesquels l’islam et les vécus des musulmans européens se donnent à 
voir aujourd’hui. 
Mots-clés : Mise en scène, Visibilité, Musulmans ordinaires, Globalisation, Internet, Emotions, 
pouvoir des images 
 
Hanifa Touag, Constructions visuelles de la mort et mises en scène d'un islam de combat  
La mort, qu’elle soit infligée ou recherchée, constitue un thème récurrent, sinon omniprésent dans 
les productions médiatiques musulmanes contemporaines. L’effondrement des Tours du World 
Trade Center ; celles des interventions militaires américaines en Irak et en Afghanistan diffusées par 
la chaîne qatarie Al-Jazeera ; celles des opérations-suicides relayées par la chaîne du Hezbollah, al 
Manar ; ou, plus récemment encore, les décapitations filmées par Daesh en sont des exemples 
manifestes. Depuis quelques décennies et le développement des média de masse notamment 
l’Internet, la mort a été l’objet un double décloisonnement : le premier est territorial, lié à la 
globalisation de l’information qui contracte à la fois le temps et l’espace de la diffusion. Les guerres 
et autres crises politiques dans lesquels les Etats arabes sont impliqués sont aujourd’hui retransmises 
de façon quasi-instantanée, et suscitent des réactions, voire des engagements individuels et collectifs 
tout aussi immédiats. Mais si les images de la mort ont autant le vent en poupe dans les 
représentations de l’islam, c’est aussi le fait d’acteurs et/ou d’institutions qui construisent une « 
mort musulmane » en conférant un sens communautaire et islamique à cette dernière. Cette 
labellisation « musulmane » n’est pas sans soulever d’importantes questions religieuses et éthiques, 
liées au statut de l’image et à la mort en islam : comment expliquer que la mort dans une 
connotation musulmane soit ainsi surexposée, voire promue et idéalisée au regard des interdictions 
relatives à l’image, ainsi qu’à la pudeur face aux morts et à la mise à mort en elle-même ? Comment 
les acteurs justifient-ils islamiquement un tel (double) paradoxe ? Autrement dit, comment 
l’ambivalence du rapport mort-image-islam se négocie-t-elle ? Enfin, ces mises en scène de la mort 
remplissent-elles une fonction politique précise (le retrait des forces armées sur un territoire donné, 
etc.) ou, comme le suggèrent le formalisme et le souci du détail de certains groupes dans leurs 
productions audiovisuelles une fonction essentiellement symbolique ? Les média n’auraient-ils 
imposé une nouvelle logique à la religion, y compris à la religion politique, en valorisant le signe et le 
paraître au détriment du message et du projet politique ? 
Mots-clés : Islam ; Mise en scène visuelle ; Combat ; Djihad ; Al Qaeda 
 
Farid El Asri, Éprouver l'autorité de l'islam par la virtualité 
Des prédicateurs musulmans européens, issus de la francophonie et des réseaux sociaux, mobilisent 
dans une partie de leurs productions religieuses un prêt-à-penser islamique ou font des vidéos en 
ligne un outil de séduction pour le religieux, voire développent un champ de l’avis religieux et de 
l’autorité religieuse autonome au travers de la dimension virtuelle ; tout ceci se produit encore dans 
l’angle mort des circuits de la production de savoirs classique de l’islam francophone. L’ensemble de 
ces postures discursives, les ethos religieux et les pratiques religieuses qui s’en dégagent sont, pour 
ainsi dire, inédits dans l’observation du fait religieux musulman et dans l’exercice de l’autorité 
religieuse sauvagement démocratisée en Europe. Les musulmans européens semblent ainsi 
continuer d’affirmer une appartenance de foi, au vu des suivis de vidéos en ligne et observent 
s’exprimer dans un champ illimité de potentialité et de contre-discours une offre d’islam qui se 
construit progressivement au croisement d’une autorité et d’une demande croissante de vérité de 
proximité. 
Mots-clés : Autorité, Leadership, Compétition, Mise en scène, Visibilisation, rapports à la vérité, 
transformation des rapports de pouvoir 
 
Naïma El Makrini, Représentation et mise en scène de l’apocalypse dans quelques sites religieux 
musulmans 
Un thème récurrent dans les trois religions monothéistes est la fin des Temps, elle s’accompagne 
d’une description d’importants événements cosmiques. La tradition musulmane contient également 
des révélations apocalyptiques. Le fait même de présenter le prophète de l’islam comme le « sceau 
de la prophétie » ne relève-t-il pas déjà en soi d'une vision apocalyptique ? D’après certains experts, 
notamment J.P Filiu qui a consacré un ouvrage à cette littérature et représentation apocalyptique, 
celles-ci sont en nette augmentation (J-P Filiu, L’Apocalypse dans l’islam, 2008). Une des spécificités 
de la période contemporaine réside dans le fait que cette vision musulmane de la fin des temps est 
largement diffusée sur internet à travers les images, sons et vidéos. L’objectif de cette 
communication est, dans un premier temps, d’analyser ces représentations et mise en scène de 
l'apocalypse et  de rendre compte du poids de ces images dans le discours musulman contemporain. 
Nous allons ensuite analyser le contenu de ces représentations (c’est-à-dire quels sont les figures 
messianiques et événements cosmiques  qui reviennent le plus souvent ? Quels sont les sons, 
couleurs, agencements, etc. utilisées ?) et voir comment celles-ci évoluent par rapport aux nouvelles 
technologies, notamment les œuvres cinématographiques modernes. 
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